
la portion des catacombes qui 
s’étend sons l’Observatoire de 

_ __ ___ Paris avait été mystérieusement
LES VICTIMES disposée pour y cacher un gran I

nombre de cadavres. L’opinion 
générale ajoutait que Robespier­
re, profitant de l’occasion d’une 
fête donnée en honneur des 
guerriers morts pour la patrie, 

. ferait entourer la Convention de 
ses sicaires et la livrerait en 
masse à l’extermination.

Ces rumeurs, colportés dans 
l’ombre, ne tardèrent pas à 
prendre une consistance grave ; 
répétées par les femmes, elle 
devaient être affirmées et prou­
vées par une femme, et ce fut 
cette Eléonore Duplay dont 
Maximilien Robespierre avait 
fait son Egérie qui fournit les 
armes que l’on devait retourner 

lui. Le frère d’Eléonore

F 3UÏLLBTOIT •• Jl’el sou#evt”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière? - nnées. Notre 
Pharmacien T. J. An.ie >n m’a recom­

mandé les “ Amers de Hot Ion,”
J'en ai consommé deux 1- uteilles 
Je suis complètement gu ri et je recom­

mande sincèrement les Am-rsde Houb.on 
àtoul le monde .T. D. VVa aer, Buckner,

Eu 8, iiAMDUBl LLlFHnCiSlN GÉ.YEfÜtl M

mWSEBB Tonique Antl-Gla/reux et Antl-Bllleux
Préparé par p A U L G A GE, PI)1»" del" Classe, Docteur en lédaclne

de U Faculté de Parla, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, Q, Ru* de Grenelle-St-ŒerxnaJLxi, ©, PARIS

„, °*?. '*P*<m* de plu. de soixante années a démontré nue fÉliactr 
Iwttilfie était d'une efficacité incontatabte contre tee Maladies de
Foie, de l'Eetomae, tu Dlgeetione difficile», la Fièvres 
epldemiqnes, la Fièvre jaune, te Choléra, la Aflfeotlone 
goutteuse, et rhumatismales, la Maladies des Fe 
des Enfante et dan* toute* U* Maladie» congestive».

erati-IÉ préparé par PAUL OAOt est nn de» médlce- 
monta les plus efficaces et les plus économiques comme vuhoatxv et 
comme BBFUkATir, 11 est surtout utile aux Médecins de camoaan* sut Missionnaires, &ux Familles éloignée* de* secourt médicaux et à là^lassè ou- 

é?*reT}° dcs ***** considérables de medicaments.-Comme 
pvroatxt, Il est tonique en même temps que rafraîchissant. 11 n’oxiet nu

D4p»t à Québec i D' Bd.
ET DAME LhS

( Suite* Mo. Vous Iroiiv.-rez chez rv,oi lout ce 
qu’il faut dans ct-Ut’ licii'-Des groupes nombreux se 

formaient. Le peuple se mas 
sait tantôt du côté de l’hôtel de 
ville, tantôt du côté du palais 
où siégeaient les représentants.
On sentait que le drame se con­
centrait là. Ce qui allait se 
passer au tribunal et au sortir 
de la Conciergerie, paraissait 
moins suspect que ce qui arri­
verait le lendemain : de ce len­
demain on attendait le salut.

De graves événements dont la 
foule ignorait les détails mais 
dont on devinait la portée, 
s’étaient passés dans les hautes demandait en mariage unejeune 
régions du pouvoir. femme dévouée à Billaud-Va-

TTne lutte s’était établie entre rennes ; les refus de celle-ci, en 
les amis et les ennemis de Ro- rivalité avec la citoyenne Duplay 
bespierre. amenèrent une scène violente

La loi du 22 prai ial n’eût durant laquelle Eléonore mena- 
qu'à demi atteint son but, si fa la )eune femme, dont son 
Maximilien n’y avait dû frère était amoureux, de faire 
trouver le moyen de faire tom- inscrire son nom sur le Calepin 
ber les têtes d’un grand nombre rouge de Robespierre. Cès lors, 
d’hommes qui, à des degrés dit- le Plan do 1 amle de Billaud-Va- 
férents, avaient avec lui partag - rennes fut fait. E.le se départit 
le pouvoir. Le club des Jaco- ae sa froideur à 1 égard du frère 
bins, excité par lui, résolut de d Eléonore, et lui demanda la 
demander à la fois la mise en vérité sur le livre rouge. Du- 
jugement de Dubois-Craucé, de Pla7 l’ignorait : ce fut Renard. 
Delmas, de Thuriot. de Léonard séïde influent de la garde dont 
Bourdon et de Bourdon (de s’entourait Maximilien l’Incor- 
l’Oise). Le premier s’était bai- ruptible, qui lui apprit que 
gné dans le sang des Lyonnais ; Robespierre inscrivait la liste de 
le second, ancien espion de Ma- 668 ennemi8 8Ur un portefeuille 
rat, avait rempli les rôles les maroquin rouge,qui restait dans 
plus odieux pour sortir de l’obs- un® Poc“e <fe son ,habit, 
curité ; Thuriot, qui s’appelait Dès <lue Billaud-Varennes 
lni-même “ Tue-Roi,” devenait connut cette particularité, il 
inquiétant ; les deux Bourdon, songea à s’emparer, ne fut-ce 
de quelques crimes qu’ils fus- Su “n matant, de 1 agenda qm 
sent coupables en comptaient renfermait sans doute le secret 
un seul irrémissible, celui 
d’avoir raillé la contenance et 
l’attitude de Robespierre durant 
la fête de l’Etre Suprême. Maxi­
milien échoua dans son projet ; 
on ne décréta ] as d’accusation 
ceux qui s’étaient rendus cou­
pables à l’égard du dictateur 
Cette tentative n’eut d’autre 
résultat que d’avertir les dépu­
tés du danger qui les menaçait, 
et de leur prouver la nécessité 
de s’unir afin de combattre celui 
qui devenait leur ennemi com­
mun.

Garnier (de l’Aude) à qui ils 
confièrent leurs alarmes, loin de 
les rassurer, leur apprit qu’une 
liste de proscription comprenant 
quarante noms, avait été vue 
entre les mains de Saint-Just 
tandis qu’il la communiquait à 
Lebas. Or, Lebas et Saint-Just 
étaient à la fois les confidents et 
les âmes damnées de Robespier­
re. Pendant le rapide instant 
où il avait été possible à Gar­
nier de voir cette liste, il n'avait 
pu déchiffrer les noms de futu­
res victimes, l’entête seul était 
resté dans son souvenir : “ dé­
putés suspects.” Or, on savait 
combien peu d’heures s’écou­
laient entre la suspicion et l’é­
chafaud. Il ne fallait désormais 
qu’nn incident, un hasard, pour 
apprendre aux ennemis de Ro­
bespierre le reste d’un secret 
dont dépendait leur existence.

La vie des hommes qui affec- 
taient de servir la nation, et de 
faire exécuter les lois, se passait 
entre les drames quotidiens du 
tribunal, les exécutions de la 
place du Trône, et les maisons 
des champs ou les mystérieux 
hôtels de Paris, où ils oubliaient 
le soir, dans la débauche et l’or­
gie, le sang répandu le matin.
A l’aube, sur les tables chargées 
de débris de desserts, de flacons 
vides et de roses eEeuillées, on 
dressait les nouvelles listes des 
victimes.

Mais les Epicuriennes qui 
partageaient ces banquets noc­
turnes, les femmes et les filles 
qui, tour à tonr, avaient repré­
senté la Pndenr, la Raison et les 
Muses dans les cortèges de fêtes 
révolutionnaires, ne joignaient 
pas toujours la discrétion, aux 
charmes qui les taisaient recher­
cher par les députés Jacobins.
Des indiscrétions furent commi­
ses, des demi-mots circulèrent ; 
des phrases inachevées laissèrent 
deviner qu’un vaste complot 
s’ébauchait dans l’ombre, et l’on 
apprit de la sorte, d’une façon 
vague, il est vrai, mais qui n’en 
était pas moins alarmante, qUe

Je vous adresse ces que.ques [ lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

Ou ils, vl«,iis. table, 1 haine,
S3 to.

Pelütu es, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir* 1 * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiaminatoire 
Pendant près de
Sept années «d aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bien U !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup -le ?uccès 
Avec ce j uissant et 
E fficace remède :
Quiconque ! ' * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, ‘.03 16th Street, Washington, 
D. G.

Eté,
Connu.' par !•» pi­

ment complet rie
les,

QU INC AILLE illk’. 
69 & 7. P„u< WJ MI A A

'nm, rms « te
mmm tapis

contre

f PILULES PEûÂTiïES ü'Exirail d'Eliiir Tonlqiie Anti-Glaireux do y eüILLIf!
"2MD’OTTAWA.

'■ grand assortiment, les 
'drs, et 1 a plue baa prix en

Je considère que votre einede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le
Bien !
Que mute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
M preiqu’incapabla de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se liasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifîe Jackson, 

Wilmington, Del.
Iti^Les bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, août an
A-

: dePfait

,. Pians, Ihij-iii v.
Corn<<»lie». Pôle», Uarultnre* 

et Meuble* 4le io aie Norte, Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

àl»
MAISON D TAPIS D'OTTAWA

M H Rue NI*A R KH.

SHOGLBRED et Oie.

PAPIER CIGARES GIOflUEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
meme les accès d’ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ccs préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour. 

l)é,rôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN * C'\ 314, rue Saint-Jean.

PHARMACIES DU CANADA.

üttaws, 17 Déc. 1883.

y

w ui OJOUISSEZ
WHflKfsDe la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait,
Souffres-voua de maladies des rogrnons ?
"Le "Kidney Wort" m’a ramoné, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque
teLiKfuïïfe».w ,reize méd”mg

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mich.

Poudres de Condition d'illeiander
MOD*.KM l'OCR les HOtiX ne

HT AD". RBS

WeiHiCISIS CKLBBUIÜ-

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

de sa destinée et celle de ses 
amis. Vadier, Foaché (de Nan­
tes) et Tallien, lui promirent de 
lui venir en aide. Tallien trem- 
ülait alors moins pour lui
que pour Térésa Cabarus
dont il avait fait sa femme, et ■■ £*£££ STSfai. 
qui, en ce moment, se trouvait
detenue dans la prison du Lux- chriuùm M,màur, cieveiaod, o.
embonrg. Tallien proposa d’a­
bord à Vadier d’endormir Ro­
bespierre à l’aide d’un narcoti­
que, mais ce moyen présentait
de graves difficultés. C’arnot 
consulté, épouvanté non moins 
que Tallien, chercha sans le 
trouver, un stratagème pour 
s’emparer du portefeuille. Le 
hasard servit les ennemis de 
Maximilien A un grand festin
donné par Couthon, et OÙ se ■«•«►•••Toil, dedonlenr. dam 

trouvèrent invites les ennemis ” », boutenie) m’a
de Robespierre, la chaleur était |J«'«c1B>‘*>"0qiierUje moroüiiû
si grande, que les amis de Cou- “ °“°c.M.laiimaeo,Milwaukee,wù. 
thon enlevèrent leurs habits, et 
les laissèrent dans le salon 
avant de passer dans la salle à 
manger. Carnot, le pins hardi 
de tons ceux qui avaient intérêt 
à parcourir le calapin rouge, 
s’absenta pendant le repas,entra 
dans le salon,fouilla dans l’habit 
de Robespierre, y prit le calepin, 
en tourna les pages, et aperçut 
son nom au milieu de quarante 
autres, Apres avoir replacé le 
carnet, il entra dans la salle à 
manger. Robespierre à son tour 
venait d’en sortir. Un pressen­
timent l’avertissait-il ? Crai­
gnait-il pour ses secrets ?
Quand il revint il avait remis 
son habit, et semblait parfaite­
ment tranquille, tandis que Car­
not, incapable de se contenir, 
quittait la maison de Conthon 
en adressant à Tallien un signe 
d’intelligence.

Quand celui-ci le rejoignit, et m*1“ 
apprit que son nom se trouvait 
également sur la liste, il s’écria :

—J’en étais sûr !
Carnot et Tallien se rendirent 

successivement chez Legendre, 
chez Fréron, chez Barras, chez 
Bourdon (de l’Oise). Le soir 
même les députés se réunissent, 
et jurent de provoquer dans peu 
de jours à la tribune de la Con­
vention, une lutte dans laquelle 
Robespierre doit succomber.

Maximilien, sans se douter de 
l’orage qui s’amassait sur sa 
tête, se préparait de son côté à 
hâter Tassant qu’il devait livrer.
Ses amis étaient piêts à le sou- p,, 
tenir, mais si résolus qu’ils fas­
sent, lie devinaient que le com­
bat serait rude, et la victoire 
chèrement disputée.

npoimo» <i paru un
ROM CONCOURS

if

1“,-,ASTHME
fjt Par la VOUS** du

V D’Cléry

TOUR LES

CHEMIN DE FER01$ exrav
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick “m Ida mm Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 3*.4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
.fs. bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. i 
STRATTON. Je mets donc le public r-i 
garde contre les contrefaçons.

VAUN & ADAM,
A vocal n et Kolalre» Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -à-vis 

1’Hotel Russell.

LA
Noullrei-vou» de^la^ maladie de

l°ey Wort” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance do la craie, mblait à du sang,

Frank Wilson, Peabody
« t S®"ffrant de la dlabrie ?

Le "Kidney Wort” est le remède le plus 
elhcitce que j aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, AMoncton, Vt.
foie T

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA BT MOUTKEAl
Et tous les points A l’est.

“ Le “ Kid
T. ALEXANDER

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir «’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ; 

et DAGLISH A FRERE, rue Queer., ouest

• Mass.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jovii's 1

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 

ont Central, et lee train* du chemin de fer

Ko7n>7'NUeut/rwSe7.5,tT,,*i'
69 Gai dos Nationale, N. Y. Dr ALFRED SAVARD

NO- 376, rue Cumberland.
BUREAU :Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, allez chez

McDOVGALL Jè CU Z NM.
York*

A partir 
ouleront comme *ui 
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 pan.

Ancienne lésidence du Dr Prévost.
Ottawa, uiai

Le us ancien magasin de ce genre à 
Ctta , établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Due '. sici, et coin de la rue Duke,

Juin 1886,1e* train* olr-it-
Ait. »

11.80 a an.
8JW p.m.

Arr. â Ottaw
12.80 p.m

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Ton* le* convoie à passagers *e rendent dira 

tement à Montréal, aan* changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de touelw 
autre* trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin ee raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

du 89
Voatrfol.Souffres-von» de m (MAGASIN DE GliOS.roirn alndie» de»

" Le "Kidney Wort””n’L guéri de mala- 
dies du loie et des roguvus ai-rès que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.Wost Va.

Souffres-voue de In constipation T
. ' Le "Kidney Wort” fueiliie les évacua­

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albana, VL

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRGHÉo 
CIGARES 1

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de- Vie, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

Pr’l de Montreal.
.45
.80

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

wa à 8 heures du 
Coteau avec leL'ORGANISME d L’HOM tïK

Est l’œuvre ia plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demain!
« ux plus expérimentés, car le corps buma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskk, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud* 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.erveux; y compris la Spennalhroée, Go 
urhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor 

«enue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e1 

abusé par les CHARLATANS qui préien 
datent guérir cette classe de mala «lie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joîiannksskn, avant que cette maladu 
devienne chronique et incurable.

I». GRATIS ‘Wd
On enverra par la maile un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté â toute personne souf 
frant de cette maladie, pourv , qu'ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou rm Cana«l*i

HENRY VUGKLBR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont irai 
.- a par les preaonpuu. - ■,-v ■ t-e
leur Jnhanncsscn d'u; rés l’avis d’un mt 
dec. n ûment qualifié.*

V- "i correspondance confldencieVe 
luui* "‘nonse est envoyée trais de uosU. 
uay«

-ÎTBrafrS.TSiSl’L.
s autres remèdes dont j’aie jamais fait 
«âge dans ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt.

.. E1e*-vone bilieux ?
lie Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que tous le* autres remèdes dont j’aie jamais 
fan usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. NO. 450, RUE SUSSEX
n. O. lîlcK lY,

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSE
VjP* des hémorrhotdes qur coulaient. Le Dr 
ri 'iV irln? Çî Ÿv®lt recommandé ce remède. 
G. H. Horat, Caissier M. Bank.Myertown.Pa.

BT RAILS NEUFS BN ACIER

étiras? blsjslï ater.;bagage est transféré sans frai* extra et sans que 
lepaeeager ait à s’en ooouper.

Le bagage e*t chéqué pour n'importe quel en­
droit

Les billet* et tout autre renseignement peu­
vent être obtenu* aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spark*, etau dépôt dee billet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’aprè* l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Eté»-von» torture par le rhums*

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le* 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trente ans.

Kl bridge Malcolm. West Bat!., Maine.

fait usaee en disent le plu* grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mvthe, Vt.

8' vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

CONTRAT DES MALLESA. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884 Des soumissions cachetées, 
Maître-Général des Postes, seront reçues k 
Ottawa iuequ’à midi, VENDREDI, l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de 8a Majesté, conformément a uo 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Ohnte aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture con'

J. B. AKIAIj,
FEINTKK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,Le PuriCcan:.r tin sang. evra se faire dans meMaRujHAND DK

PEINT [J1US
able.

malles devront quitter la Ohnte aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pom faire l'échange avec le eourren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qnitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 

nq heures au plus après leur départ.
Des avis imprimés contenant de 

les imformations quant aux conditions 
ntrat peuvent être consultés et de* 

$ formules de soumission* peuvent 
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17 mers 1881

Vine, I.lquenre et Cigares. Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérée pour commençant».
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T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur j 
des Postes, Ottawa. } 
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